
Calendrier dominicain                
AOUT 

 
1 Saint Dominique van Hanh Dieu, prêtre et martyr 

 
Prêtre vietnamien de l’Ordre de St Dominique, il fut exécuté à l’âge de 67 ans 
en 1838. Il fut canonisé en 1988. 
 

2 Bienheureuse Jeanne d’Asa, Mère de St Dominique 
 
Nous savons, par Jourdain de Saxe, que la mère de st Dominique se nommait 
Jeanne. Elle eut 3 fils : Antoine, Mannès et Dominique. Les chroniqueurs 
témoignent qu’elle était ‘pleine de compassion pour les malheureux et les 
affligés’, trait dont hérita son plus jeune fils. 
 

3 Bienheureux Augustin Kazotic, évêque 
 
Ce dominicain de Dalmatie (ex-Yougoslavie) fut évêque de Zagreb puis de 
Lucera dans les Pouilles. Pasteur zélé, défenseur des pauvres contre les 
puissants, il ne cessa de parcourir à pied les chemins pour visiter son peuple. 



On a gardé de lui le souvenir d’un homme de prière, qui passait des nuits 
comme St Dominique, à implorer la miséricorde de Dieu. Il avait fait sienne la 
devise de St Augustin, son patron : ’il connait l’art de bien vivre, celui qui 
connait l’art de bien prier’. Il mourut en 1323. 
 

8   NOTRE PÈRE SAINT DOMINIQUE, prêtre 
 
D’abord chanoine régulier d’Osma, en vieille Castille, Dominique de Guzman 
(1170-1221) au cours d’un voyage où il accompagne son évêque découvre les 
ravages causés par l’hérésie albigeoise dans le midi de la France. Avec quelques 
compagnons il entreprend une prédication de l’évangile en s’appuyant sur la 
prière du monastère de Prouilhe où il a rassemblé quelques converties de 
l’hérésie. La pauvreté évangélique caractérise ces prêcheurs dont le 1er 
couvent  est fondé à Toulouse. Le pape Honorius III approuve en 1216 l’œuvre 
de Dominique qui meurt à Bologne le 6 août 1221 alors que ses fils sont déjà 
répandus en France, en Espagne et en Italie. 
Le pape Grégoire IX qui a connu personnellement St Dominique et qui a voulu 
présider solennellement ses obsèques disait : ’En lui, j’ai rencontré un homme 
qui réalisait dans la totalité la règle de vie des apôtres ; je ne doute pas qu’il 
soit associé à leur gloire dans le ciel’. 
 

9 Bienheureux  Jean de Salerne, prêtre 
 
Jean naquit à Salerne en 1190, d’une famille noble, d’origine normande. Déjà 
prêtre et titulaire du grade de docteur, il fut touché par la prédication du Bx 
Réginald (fêté le 13 février) et entra dans l’Ordre Dominicain en 1219. La même 
année St Dominique le mit à la tête des frères envoyés pour fonder un couvent 
à Florence. Il se donna beaucoup de peine pour défendre la foi catholique. Il 
mourut à Florence en 1242. Le 2 avril 1783, Pie VI confirma son culte. 
 

12 Bienheureux Aimon Taparelli, prêtre 
 
Né à Savigliano (Piémont) en 1398, Aimon Taparelli entra dans l’Ordre de St 
Dominique à la mort de sa femme. Il fut successivement professeur, 
prédicateur à la cour de Savoie, commissaire de l’Inquisition, puis inquisiteur 
général pour la Lombardie supérieure et la Ligurie. Il fut aussi à plusieurs 
reprises prieur de Savigliano et vicaire général de la province. Aimon, qui 
mourut en 1495, a laissé le souvenir d’un homme d’oraison, célébrant 
l’eucharistie et l’office avec une dévotion qui faisait l’édification de tous. 
 



12 Bienheureux Jean Georges Rehm, prêtre et martyr 
 
Jean Georges Rehm naquit en 1752 à Katzenthal (Haut Rhin). A l’âge de 20 ans, 
il prit l’habit dominicain au Noviciat général de Paris sous le nom de frère 
Thomas. L’année suivante, il fit profession solennelle comme fils du couvent de 
Sélestat. Pendant la Révolution française en 1791, il refusa le serment 
schismatique imposé au clergé. Le couvent ayant été détruit, il partit pour le 
département de la Meurthe où il continua de prêcher la foi catholique. En 
1793, le comité révolutionnaire le mit en prison à Nancy, et il fut envoyé, avec 
beaucoup d’autres à Rochefort, près de la Rochelle, puis condamné à la 
déportation. 
De mai à août 1794 il resta prisonnier sur un bateau, exténué par d’effrayants 
traitements qui provoquèrent sa mort le 11 août 1794. Il fait partie d’un groupe 
de  64 prêtres et religieux français, béatifiés par le pape Jean Paul II le 1er 
octobre 1995. 
 

15 Août   SOLENNITE DE L’ASSOMPTION DE LA VIERGE MARIE 
 
En cette solennité les frères et les sœurs dominicains se souviennent avec 
reconnaissance de l’intercession et de la protection de la Bienheureuse Vierge 
Marie sur l’Ordre. 
 

17 Saint Hyacinthe, prêtre 
 
Sans doute chanoine de Cracovie, Hyacinthe, né en 1197, entre dans l’Ordre 
dominicain à Rome du vivant de St Dominique. En 1221 il fut désigné par lui 
pour aller établir l’Ordre en Pologne , ce qu’il fit par sa prédication itinérante et 
la fondation de plusieurs couvents. Des témoins oculaires rapportent à son  
propos plusieurs prodiges extraordinaires comme la traversée miraculeuse de 
la Vistule sur sa chape, alors qu’il transportait l’eucharistie et la statue de la 
Vierge. Il mourut à Cracovie le 15 août 1257. 
 

17  Bienheureuse Marie Madeleine Kiota de Nagasaki,  tertiaire martyre 
 
Cette tertiaire dominicaine était princesse japonaise, parente du roi de Bungo ; 
elle fut brûlée vive à Nagasaki en 1627 pour avoir hébergé des missionnaires et 
fut béatifiée en 1867. 
 
 
 



18 Bienheureux Mannès, frère de St  Dominique, prêtre 
  
Second des 2 frères aînés de st Dominique, Mannès fut l’un des premiers 
compagnons et disciples de son jeune frère. Il fut, dit le chroniqueur, un 
contemplatif ‘doux, humble, joyeux et bienveillant’, mais aussi un ‘prédicateur 
plein de feu’. Il fit partie, en 1217, du groupe qui fonda le couvent de St Jacques 
à Paris et, en 1219, il fut chargé par st Dominique des moniales de Madrid. Il 
mourut en 1236. 
 

19 Bienheureux Jourdain de Pise,  prêtre 
 
Jourdain avait pris l’habit au couvent de Pise, il fut appelé comme professeur 
au studium de cette ville puis à Florence ; envoyé au couvent St Jacques à Paris 
pour y enseigner il tomba malade et mourut au cours de son voyage à Plaisance 
en 1311. A Pise comme à Florence il a laissé le souvenir d’un prédicateur de 
grand renom, à la parole évangélique et populaire. Suivant un usage récent, il 
avait délaissé le latin pour prêcher en langue vulgaire, contribuant ainsi à fixer 
l’idiome toscan. 
 

23 Sainte Rose de Lima, vierge 
 
Rose de Lima (1586) est la première sainte du Nouveau Monde. A demi recluse 
dans le jardin de ses parents, elle y vécut, à l’imitation de sainte Catherine de 
Sienne, l’idéal dominicain de contemplation et de rayonnement apostolique. 
Elle portait l’angoisse du salut des Indiens, pour lesquels elle eût aimé donner 
sa vie et, pour eux, elle se livrait à des austérités effrayantes. Comme en 
témoignent ses dernières paroles lors de sa mort en 1617, ‘JÉSUS ! JÉSUS avec 
moi !’, elle vécut dans une intimité très profonde avec le Christ. 
 

25 Saint Louis, Roi  de France 
 
Né en 1214, ‘Louis de Poissy’ – il aimait à se donner ce nom qui rappelait le lieu  
de son baptême – devint à 12 ans Louis IX, roi de France. Il eut toute sa vie un 
amour de prédilection pour les Mineurs et les Prêcheurs, dont plusieurs frères 
furent ses conseillers. Son sens de la prière, de la justice, de la paix, de la joie, 
son amour des pauvres firent de lui une figure très attirante pour les Tertiaires 
des ordres mendiants. 
L’esprit évangélique anima sa vie de chef d’état, de père très soucieux d’élever 
ses onze enfants en vrais chrétiens et d’époux plein de tendresse, en sorte qu’il 
fit de son métier de roi un métier de saint. 



Celui qui aimait répéter ‘Bénis les apaiseurs’ fut toujours attentif à faire 
respecter les droits de tous. Il mourut devant Tunis au cours de la VIII° croisade 
en 1270. 
 

25  Bienheureux Pierre Vasquez, martyr 
 
Natif de Berin en Galice, il se fit dominicain à Madrid et fut envoyé dans les 
missions japonaises. Il fut brûlé vif à Ximabura en 1624, avec le bienheureux 
Louis Sotelo et ses compagnons. Il fut béatifié en 1867. 
 

26 Bienheureux Jacques de Bevagna, prêtre 
 
Jacques naquit à Bavagna près de Foligno en 1220. Très jeune il entra chez les 
frères Prêcheurs de Spolète. Il enseigna la théologie à Orvieto, fonda un 
couvent dans sa ville natale et en fut nommé prieur. Il lutta contre l’erreur 
antinomiste, variété du manichéisme, et obtint une abjuration retentissante à 
Orte. Comme le rappelle la collecte de sa fête, un crucifix aurait saigné sur 
Jacques pour lui donner un signe qu’il serait sauvé. Il mourut le 22 août 1301. 
 

28 Saint Augustin, évêque et Docteur de l’Église 
 
Augustin, mort vers 434, n’est pas seulement l’évêque d’Hippone et le 
théologien qui a profondément marqué l’Occident, il est aussi un initiateur en 
matière de vie religieuse. Sa ‘Règle ou Praeceptum’, primitivement destinée à  
des moines laïques, sera adoptée au XII° siècle par la plupart des chanoines 
réguliers. Lorsqu’en 1215, Innocent III invita Dominique à choisir avec ses 
frères, pour sa jeune fondation, une Règle déjà approuvée, ils adoptèrent celle 
de St Augustin, la plus appropriée à un ordre de prêcheurs. Cette règle 
demeure aujourd’hui encore, avec les Constitutions, le fondement de la  
profession dominicaine.   
 
 
 
 
 


